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Etude appreciative de I’intertextualite 
chez Amos Tutuola et Ahmadou Kourouma

Resume
Le debat sur 1’application des theories a /‘etude des towns litteraires africaines ne connait pas 
de repit. Res critiques et les specialistes de la litterature africaine sont toujours a la recherche 
d ’une theorie africaine pour /’etude desdites ceuvres. Malgre la proliferation des theories 
litteraires, la litterature africaine semble souffrir d ’une carencc theorique pour une appreciation 
de pointe. Ceci rend plus ou moins difficile la tdcbe du critique qui doit se servri d ’une theorie 
parmi tant d'autres qui sont plus ou moins adoptees aux realties litteraires de leurs lieux 
d'elaboration (iEurope, lAmerique du Nord et la Rustic). Pourtant, cela ne met pas en 
cause le fait que I'on pent mener une critique de pointe en s'appuyant sur certaines de ces 
theories malgre les clefs so cio culture Is et, done, litteraires qui ont toujours distingue la 
litterature africaine subsaharienne des autres litteratures du monde. C ’est dans ce contexte que 
la theorie de I’intertextualite s ’avere un outil effcacepour l ’explication, ^interpretation voire le 

jugement des ceuvres litteraires de I’Afrique subsaharienne. Cet article se propose de mener une 
etude appreciative de I'intertextualite a trovers deux wmrres: L ’ivrogne dans la brousse de 
I’ecrivain nigerian Amos Tutuola et Ouand on refuse on dit non de I’ecrivain ivoirien 
Ahmadou Kourouma. Tuto/a et Kourouma sembknt retrouver leur salut dans 
I'intertextualite dormant ainsi a leurs textes une couleur hybride, un melange de genres (conte, 
proverbe, citation, epopee, etc.), de diverses marques oratories derivees de !a tradition orate, de 
langage injurieux et de massives repetions id, Id. On pent ainsi affirmer a juste titre que les 
ceuvres de Tutuola et de Kourouma snivent le pas de la litterature popularise.

Mots ties : intertextualite, citation, proverbe,'parodie, emprunt

Introduction
L’une des particularites de la litterature africaine subsaharienne reside 
dans le mariage qu’elle a su faire entre la culture occidentale et les valeurs 
socioculturelles du monde noir. Aussi, tout lecteur des oeuvres de cette 
litterature est-il frappe par Fusage d’un lexique hybride au niveau de la 
langue et pat: la presence des proverbes du terroir africain. Partout ou la 
couleur locale abonde, l’oralite l’emporte et Fceuvre s’africanise tout en 
restant francophone, anglophone ou lusophone. Au niveau thematique, 
les ecrivains denoncent plus ou moins les memes problemes selon 
Fepoque (coloniale ou postcoloniale) et selon les besoins et attentes des
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populations dont ils se font les porte-paroles. Pourtant, 1’exploitation des 
textes africains a des fins litteraires necessite une theorie plus adaptee aux 
realites esthetiques de cette litterature. Dans ce sens, plusieurs critiques 
ont adopte des theories (le marxisme, le feminisme, le postcolonialisme, 
etc.) plus ou moins acceptables selon leurs besoins (linguistiques, 
thematiques, stylistiques, etc.). Malgre cet effort d’exploiter la litterature 
africaine subsaharienne sous le canon des theories, l’on observe toujours 
un certain manque entre theorie et critique. En d’autre termes, les 
questions que le critique se pose face a une oeuvre francophone sont 
toujours les memes : De quelle theorie peut-on se servir pour telle ou 
telle oeuvre ? Quelle theorie pour tel objectif ? Cette theorie repond-elle 
suffisamment a nos besoins ? N’y a-t-il pas une meilleure theorie ? Est-ce 
qu’on ne peut pas africaniser telle theorie et s’en servir pour un meilleur 
rendement ? Ces questions montrent la pertinence de ce qu’on peut 
appeler le choix d’une bonne theorie pour une bonne critique et le 
probleme de la disponibilite d’une bonne theorie. En effet, les theories 
sont nees pour des fins particulieres et dans des endroits particuliers. Des 
qu’une theorie s’eloigne de son lieu d’elaboration pour servir dans un 
autre espace geographique, elle doit etre redefmie pour faciliter la tache 
au critique a moins qu’elle ne soit universelle. Or a ce jour, meme les 
theories a apparence universelle ont des variantes qui montrent une 
certaine redefinition selon le temps et l’espace. Le feminisme, le 
marxisme, le structuralisme sont bien des exemples parmi d’autres. Ces 
theories ont de plus en plus besoin de s’africaniser pour une critique 
approfondie de la litterature africaine en l’absence d’une theorie litteraire 
africaine. Aussi avons-nous pris 1’exemple de l’intertextualite dans 
Ldivrogne dans la brousse d’Amos Tutuola et Oiiand on refuse on dit non 
d’Ahmadou Kourouma pour etayer notre assertion. En effet cette 
theorie privilegie le texte ecrit alors qu’il est unanimement reconnu que 
1’oralite est une caracteristique incontournable de la litterature africaine 
subsaharienne. En lui attachant le texte oral, 1’exploitation des deux 
oeuvres a ete plus enrichissante. Qu’est-ce que l’intertextualite ?

1. L’intertextualite
Le terme « intertextualite » revet plusieurs definitions qui valient d’un 
theoricien a l’autre. Selon Gignoux Anne-Claire (2006),

l.cs cririques qui uni retrace l’historiquc du concept d’intertcxtualitc 
ont toujours soulii;ne le flou terminologique et la multiplicite des 
termes du metalangage en concurrence; on parlc ainsi de dialogisme, 
d’intertextualite, d’hyper textualite ou de recriture. Ce qui est plus 
grave, e’est que ce flou terminologique traduit une veritable 
confusion entre des pratiques differentes, et entrainc un manque de
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rigueur dans lcs etudes uu du moins dans la classification des 
differents phenomcnes.1

L’intertextualite, comme son nom l’indique, inter + textualite, peut 
etre definie comme la relation que les textes entretiennent entre eux. 
Cette theorie postule que tout texte est la reecriture d’un autre texte. 
Pour les tenants de cette theorie, aucun texte n’est nouveau. Ils estiment 
que tout texte est la repetition d’autres textes qui l’ont precede. C’est 
ainsi que malgre leurs divergences, ils semblent tous etre d’accord sur la 
notion du texte en relation avec d’autres textes. La fonction de 
l’intertextualite est d’elucider le processus par lequel certains textes sont 
presents dans le texte qui se trouve sous les yeux du lecteur par le biais 
de la citation, de Pallusion, de la parodie, du plagiat, etc.

Pour Julia Ivristeva, l’intertextualite est une interaction textuelle qui 
permet de considerer les differentes sequences (ou codes) d’une structure 
textuelle precise comme autant de transformes de sequences (codes) 
prises a d’autres textes.

Pour cette theoricienne, la composition d’un texte se fait par la 
combinaison et la transformation de textes anterieurs et produits dans 
des langues que comprend son auteur. Aussi fait-elle le rapprochement 
entre le roman medieval ]eban de Saint-re et la scolastique, la poesie 
courtoise, la litterature orale de la ville et le discours du carnaval.

Pour Abraham M.H. (1981: 200), l’intertextualite« signifies die 
multiple ways in which any one literary text echoes, or is inescapably 
linked to, other texts, whether by open or covert citations and allusions, 
or by the assimilation of the feature of an earlier text by a later text, or 
simply by participation in a common stock of literary codes and 
conventions.))2

L’intertextualite est done cet outil qui favorise la perception de la 
presence d’un texte ou des parties d’un texte dans un autre texte. Par 
exemple, la lecture du Mythe d ’CEdipe de Sophocle avant la lecture de 
Gtteido de Jacqueline Leloup ou The Gods are not to blame d’Ola Rotimi 
permet de comprendre que les deux dernieres oeuvres ont beaucoup 
emprunte a la premiere. Roland Barthes (1993 : 58-59) partage un 
sentiment qui Fa traverse apres avoir lu un texte.

Lisant un texte rapporte par Stendhal (mais qui n’est pas de 
lui) j’y retrouve Proust par un detail minuscule. [...] Je

1 www.naiTatologie.rcvues.org/329
2 « Montre les differentes manieres dont un texte Iifteraire fait 1’echo, ou est intimement 
lie, a d’autres textes, suit par des citations et allusions implicitcs ou explicites, ou par 
l’assimilation des caracteristiques d’un texte antcrieur par un texte posterieur, ou 
simplcment par la participation a un ensemble comraun de codes et conventions 
litteraires. » (Notre Irnrl.)
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comprends que F ceuvre de Proust est, du moins pour moi, 
l’ceuvre de reference, la mathesis generale, le mandala de 
toute la cosmogonie litteraire. [...] Et c’est bien cela l’inter- 
texte : l’impossibilite de vivre hors du texte infini - que ce 
texte soit Proust, ou le journal quotidien, ou l’ecran 
televisuel: le livre fait le sens, le sens fait la vie.

De cette confession, il ressort que Roland Barthes est du meme avis 
qu’Abraham en ce qui concerne la relation que les textes entretiennent 
entre eux. Non seulement reconnait-il que les textes sont inter-lies mais il 
va plus loin pour montrer que Fappreciation reelle d’un texte donne 
passe necessairement par sa confrontation avec d’autres textes. Michael 
Riffaterre (1982: 18), un autre theoricien de. Fintertextualite confirme 
l’idee de Roland Barthes en disant:

L’intertexte est la perception, par le lecteur, de rapports entre 
une ceuvre et d’autres qui Font precedee ou suivie. 
L’intertextualite est f...] le mecanisme propre a la lecture 
litteraire. Elle settle, en effet, produit la signifiance, alors que 
la lecture lineaire, commune aux textes litteraires et non 
litteraires, ne produit que le sens.

En outre, la definition de Riffaterre rejoint celle de ses predecesseurs, 
son merite reside dans sa reconnaissance du lecteur comme un acteur 
majeur de Fintertextualite. C’est a lui done que revient la tache de deceler 
les rapports entre « une oeuvre et d’autres qui Font precedee ou suivie ». 
Il considere egalement que seule l’intertextualite permet d’apprecier une 
ceuvre de facon globale, au-dela du sens. Genette, un autre theoricien, 
considere que la definition de Riffaterre est fragmentaire. Pour lui, 
l’intertextualite est une composante de ce qu’il appelle la transtextualite. 
C’est a lui que Fon doit les elements intertextuels tels que la citation, 
l’allusion, le plagiat, etc. Selon lui, les relations que les textes 
entretiennent ne se limitent pas a « l’ordre des microstructures 
semantico-stylistiques, a l’echelle de la phrase, du fragment ou du texte 
bref, generalement poetique. ». C’est ainsi qu’il enonce que les relations 
que les textes entretiennent entre eux sont au nombre de cinq, a savoir : 
l’intertextualite, la paratextualite, la metatextualite, l’hypertextualite et 
l’architextualite.

De tout ce qui a ete dit ci-dessus, il ressort que Fintertextualite est une 
theorie qui a pour centre de gravite le texte. Il permet de lire un texte 
dans un ensemble de textes, done de mieux faire la lecture et de bien 
comprendre le texte. C’est done un instrument qui favorise la 
comprehension du processus de transmission et de reception. En ce qui 
concerne l’ecriture, Fintertextualite permet de situer le texte dans le 
temps et dans l’espace d’autres textes qui le precedent. C’est une theorie
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qui permet de cerner les processus de transformation qu’ont subis des 
textes qui se retrouvent dans un texte donne. C’est done un instrument 
qui permet a l’ecrivain de creer une oeuvre de valeur en s’inspirant 
d’autres oeuvres. Cependant, il ne faut pas confondre l’intertextualite avec 
la critique des sources. Meme s’il y a des ressemblances, la difference 
majeure reside dans le fait que la premiere s’interesse essentiellement au 
texte tandis que la seconde s’investit plus sur l’auteur. Si le texte qui 
constitue le cenlxe de gravite de l’intertextualite est universel, nous 
deduisons alors que l’intertextualite a un caractere universel. Or, tous les 
textes ne sont pas ecrits. Par exemple, chez les Yorubas et les Malinke, 
peuples a tradition orale, Pecriture demeure le privilege d’une elite 
minoritaire.
1.1. L’emprunt
Comme nous l’avons deja explique, nous ne limiterons pas notre 
definition de l’intertextualite aux oeuvres ecrites, mais nous l’elargirons 
aux oeuvres orales. Dans ce sens, nous considerons le conte yoruba 
comme une oeuvre, qui est partagee par les Yorubas mais aussi appartient 
aux Yorubas car ils se reconnaissent dans ces contes auxquels 
« L’ivrogne ». a emprunte les themes tels que: la vie apres la mort, la 
jeune fille dedaigneuse, les enigmes, etc.
1.2. La vie apres la mort
Ce theme qui apparait des les premieres lignes du recit a toujours ete au 
coeur des debats philosophiques et scientifiques. Si pour les religieux, 
notamment les Chretiens et les Musulmans, la question ne se pose pas, 
les Athees ont toujours mis en question la vie apres la mort. Mais comme 
tout Yoruba et chez la plupart des peuples d’Afrique noire, il existe bel et 
bien la vie apres la mort. Tutuola emprunte ce theme a la croyance 
populaire yoruba. Pour les Yorubas, bien avant l’arrivee des Arabes et 
des Europeens, la mort a toujours ete consideree comme une transition 
entre deux mondes, le monde des vivants et celui des morts. D’ou les 
prieres et les offrandes faites en leurs noms. Dans « L’ivrogne », tout 
l’univers est construit autour de ce theme. L’ivrogne part chercher son 
malafoutier (son tireur de vin) dans la ville des morts parce que la 
croyance animiste voruba en fait mention depuis l’aube des temps que les 
morts ne sont pas morts.

En voyant que je n’ai plus de vin de palme et que personne 
ne pouvait en tirer pour moi, je pense alors en moi-meme a 
ce que disaient les anciens, que tous les gens qui sont morts 
sur cette terre ne vont pas au ciel directement, mais qu’ils
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habitent quelque part sur cette terre. Alors je me dis que je 
decouvrirai oil se trouvait mon defunt malafoutier.'1

Ce theme n’est pas une invention d’Amos Tutuola mais c’est plutot 
une transformation qu’il en fait. II le confirme a travel's l’ivrogne qui dit 
que les anciens, c’est-a-dire, la tradition yoruba dont il est originaire, 
croient en la vie apres la mort. Et comine toutes les religions qui croient 
a cette reafite si incroyable parait-elle, la vie apres la mort ne commence 
pas directement a la mort de l’individu. En Islam, par exemple, Tame est 
d’abord dans un monde appele barzakh. Plus tard, 1’ivrogne apprend que 
le malafoutier se trouve dans la ville des morts. C’est la qu’il doit aller le 
chercher.

L’ivrogne trouve son malafoutier dans cette ville extraordinaire mais 
ce dernier ne peut pas le suivre car les morts ne sont pas faits pour vivre 
parmi les vivants. Ce theme a aussi ete employe dans l’Odyssee 
d’Homere oil Ulysse est oblige d’aller rendre visite aux morts afin de 
retrouver le chemin de retour chez lui. La vie apres la mort est done un 
emprunt que l’auteur transforme dans son oeuvre.
1.3. La jeune fille dedaigneuse

Ce theme est tres repandu dans les contes ouest-africains. Dans cette 
partie de l’Afrique, les jeunes Elies sont reputees pour leur materialisme 
pousse. On leur reproche souvent leur amour pour l ’argent. De plus, 
elles n’en font qu’a leurs tetes lorsqu’il faut choisir leurs futurs epoux. Ce 
choix est traditionnellement reserve aux parents. Pour leur apprendre a 
respecter le choix de leurs parents et meme de ne pas se marier a un 
individu pour sa richesse et sa beaute physique, on leur raconte ces 
contes oil la fille qui desobeit aux parents et epouse un etranger, regrette 
son choix.

La fille de l’homme le plus important de la ville avait un petit 
commerce et etait bonne a marier lorsqu’elle fut enlevee au 
marche ; avant ca, son pere lui disait d’epouser un homme, 
mais elle n’ecoutait pas son pere [...] Alors son pere la laisse 
fibre et faire ce qui lui plaisait (a elle).3 4

Catherine Belvaude . (1989 : 19) obseive que cet episode de
« L’ivrogne » est emprunte au theme de la fille dedaigneuse qui est tres 
repandu en Afrique de l’Ouest.

3 L.’h’roem, p.l 1.
4 Id., p. 21.
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J ’ai trouve sur ce theme des contes yorubas, togolais, limba 
et krio de Sierra Leone, Kono de Guinee forestiere, haoussa, 
peul, gourmanite, bambara et wolof...

Elle affirme que ces contes, quelles que soient leurs origines, sont 
construits sur le meme modele. Le modele comprend trois etapes qui 
sont: Refus des pretendants —> depart du village et entree en brousse ou 
au pays des esprits -~> retour parmi les humains. Toutes ces etapes se 
retrouvent dans « L’ivrogne», mais elles sont retravaillees et 
transformees par 1’auteur au point qu’il semble difficile de les rapprocher.

D’autres themes empruntes au conte sont ceux de henfant terrible et 
des enigmes.O

1.4. L’enfant-terrible

Le protagoniste de « L’ivrogne » est lui-meme un enfant terrible car il ne 
se nourrit que de vin. Dans la progression de l’oeuvre, il finit par epouser 
la « fille dedaigneuse » qui va lui donner un enfant-terrible.

1.5. Les enigmes

Les enigmes font partie de la litterature orale africaine. Elies servent a 
inculquer aux jeunes le respect des valeurs familiales. Generalement, les 
enigmes n’ont pas de solution. Selon Chevrier Jacques (1986 : 306)

L’enigme est le plus souvent utilisee au cours d’une soiree de 
contes ou de devinettes afin de provoquer ou de relancer la 
discussion entre participants. Mais, a la difference de la 
devinette qui appelle une reponse precise, l ’enigme ne 
comporte pas en general de solution satisfaisante [...] la 
plupart des enigmes s’articulent autour d’un conflit eternel, 
celui qui oppose le principe de filiation au principe 
d’alliance.

Dans « L’ivrogne », il y a deux enigmes ; l’une est entre un debiteur et 
son creancier et l’autre est entre un homme et ses trois femmes qui ont 
chacune contribue a lui sauver la vie. Dans chacune des enigmes, aucune 
solution n’est donnee. La deuxieme enigme est beaucoup plus proche de 
la description ci-dessus faite par Chevrier. Dans ce cas, l’enigme oppose 
le principe d’alliance au principe de restitution (pa]ier une dette, payer 
son bienfaiteur). L’homme qui avait perdu la vie a ete ressuscite par un 
sorcier apres que chacune de ses trois femmes a contribue de sa vie pour 
transporter l’homme chez le sorcier qui l’a gueri.
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Le pastiche consiste a imiter le style d’un ecrivain ou d’un artiste dans 
son oeuvre. Cependant, il faut comprendre que l’imitation du style ne doit 
pas inclure le plagiat, la parodie et la caricature. Lorsqu’un auteur fait un 
pastiche, on a l’impression que c’est le style de l’auteur qui ecrit, car il 
arrive souvent que les deux styles soient lninutieusement tres proches. 
« L’ivrogne » est ecrit dans un style proche de celui de Igbo Olodumare 
(La fon t d ’OLodiman), ogboju ode ninu igbo irunmole ( JLes aventures d ’un 
brave chasseur dans la foret desgenies) de Fagunwa D.O. Par exemple, dans 
l’episode du bebe cul-de-sac, Belvaude a rapproche le plus possible la 
dette de Tutuola a Fagunwa. Elle presente un tableau comparatif de 
revolution du bebe cul-de-jatte dans L.DLIB et The. Forest o f a Thousand 
Daemons de Fagunwa.
2. L’intertextualite a travers « quand »

« Quand » s’annonce par une formule intertextuelle. Comme s’il voulait 
attirer l’attention de son lecteur sur ce fait, Ahmadou Kourouma 
commence avec une note explicative du litre de son dernier roman : 
« aux courtisans ebahis dont aucun ne croyait que la menace serait mise a 
execution, Djigui lanca la fameuse parole samorienne : « Quand un 
homme refuse, il dit non. », et joignant l’acte a la parole, il commanda 
qu’on harnachat son coursier». C’est, done, en termes de formule 
intertextuelle que s’annonce le roman. Les elements intertextuels y 
abondent. Ils partent de simples mots a des phrases toutes entieres de 
diverses origines et de formes orale ou ecrite. On releve des elements 
intertextuels tels que : la citation, l’emprunt, la parodie, etc.
2.1. La citation
Selon Olivier Millet (1992 : 5), une citation est

un fait de parole (d’ecriture), par definition individuel et 
unique, qui est repris comme tel — cite — par un autre 
locuteur ou une infinite de locuteurs.

La citation est annoncee dans la langue ecrite par des guillemets. Elle 
exige que Pon mentionne souvent le nom de son auteur. Elle sert a 
affermir ce qu’on dit pour convaincre, confirmer ou infirmer ce que dit 
une autre personne. Dans Oiiand, il y a beaucoup de citations et chacune 
a une fonction particuliere. Nous avons les proverbes, les paroles 
d’hommes d’affaires et les paroles d’FIouphouet-Boigny, ennemi jure 
d’Ahmadou Kourouma et de Samory Toure.

1.6. Le pastiche
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2.2. Le prove rbe
Les Dioulas disent ce proverbe : « Quand cinq filous te 
chapardent deux oeufs dans ta basse-cour, laisse-les partir 
avec leur burin ; tu auras de leurs nouveRes au moment du 
partage. » (OORODN, 29)

Ce proverbe commence par une formule « Les Dioulas disent». Par 
cette formule, nous comprenons que le narrateur, Birahima, nous 
apprend non seulement qu’il s’identifie a sa tribu mais surtout qu’il 
partage les croyances et ses modes de raisonnement de la tribu. Le sens 
du proverbe est de montrer que le vol est une activite qui se termine 
toujours mal. En presentant ce proverbe sous forme de citation et non 
sous forme de paraphrase, le roman invite le lecteur a apprecier la culture 
malinke.
2.3. L’allusion
Cotnme element intertextuel, l’allusion fait appel a un evenement ou un 
fait suppose connu du lecteur. Ainsi l’auteur et son lecteur partagent-Rs 
cet evenement qui peut provenir d’un Rvre ou de leur culture. 'Pour 
comprendre le message voile sous Fallusion, le lecteur doit pouvoir situer 
l’allusion dans son contexte historique ou litteraire. Dans « Quand», 
nous avons releve deux allusions. La premiere aUusion appartient au 
contexte de la lutte que les Noirs ont toujours mene contre les 
discriminations anli-africaines faites par la machine linguisrique des 
Blancs qui, a travel's ses Rvres, ses dictionnaires et ses medias, definit les 
Noirs comme des primitifs, des etres inferieurs. C’est ainsi qu’eUe se 
presente :

Quand c’est un groupe de Blancs, on appelle cela une 
communaute ou une civilisation, mais quand c’est des Noirs, 
il faut dire ethnie ou tribu, d’apres mes dictionnaires.

Cette phrase emise par Birahima est une aUusion faite aux definitions 
souvent discriminatoires qu’on retrouve dans des dictionnaires. Une 
analyse logique permet de dire que le seul critere de ces differentes 
appellations est la couleur de la peau. L’allusion est done une critique du 
racisme qui continue d’exister malgre l’impression que le monde 
contemporain nous fait croire que les Noirs et les Blancs sont egaux. 
Kourouma utilise la conjonction de coordination mais pour marquer une 
rupture et une opposition entre ces definitions raciales (« mais quand 
c’est des Noirs »). 5

5 Qiiand, p. 16.
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La lecture de « Quand » fait penser a la lecture d’un livre d’histoire et de 
geographic. En effet, meme si l ’oeuvre demeure une fiction, les realties 
decrites se situent entre la fiction et le reel. La fiction cede place au reel 
de facon definitive lorsque Fanta commence a faire la lecon d’histoire et 
de geographie a Birahima. Fanta incarne le professeur d’histoire et de 
geographic. La langue dont elle se sert est non seulement academique 
mais elle emprunte beaucoup aux manuels d’histoire et de geographie sur 
la Cote d’Ivoire. Birahima est content et her d’apprendre aupres de Fanta 
toute l’histoire et la geographie de son pays dechire par la guerre.

Elle (Fanta) a commence par m’annoncer quelque chose de 
merveilleux. Pendant notre voyage, elle allait me faire tout le 
programme de geographie et d’histoire de la medersa. 
J ’apprendrais le programme d’histoire et de geographie du 
CEP, du brevet, du bac.6

Lorsque Fanta prend la parole, le lecteur n’est plus en face d’un 
roman, mais d’un manuel d’histoire-geographie. Le cours que Fanta fait a 
Birahima, de l’esclavage a l’ere actuelle, n’est pas une invention de 
l’auteur, c’est plutot une lecture des manuels d’histoire et de geographie 
de Cote d’Ivoire. L’usage d’un vocabulaire technique, d’un champ lexical 
purement historique et geographique illustre bien cette observation.

La parodie est une maniere de faire la satire des manuels d’histoire- 
geographie de la Cote d’Ivoire et se manifeste a travel's les propos de 
Birahima.

Le cours d’histoire de Fanta n’est done pas un cours d’histoire que 
font les professeurs d’histoire de la Cote d’Ivoire dans leurS lycees et 
colleges. Ce n’est pas non plus l’histoire de la Cote d’Ivoire telle qu’on 
nous la presente dans les manuels d’histoire officiels. Le cours de Fanta, 
c’est l’histoire brute, vraie et reelle dans sa forme la plus naturelle. Elle 
explique ce que les autorites ont sciemment omis pour des raisons 
politiques et ego'istes. La raison est simple, le premier president, bouc- 
emissaire de la Metropole representait l’interet de la France et non celui 
des Ivoiriens. En ce qui concerne Birahima, il se moque de l’histoire qu’il 
parodie dans un Engage humoristique et satirique. Birahima est le 
personnage a travers lequel l’auteur fait une parodie des manuels 
d’histoire. Parlant des resumes que Birahima fait des lecons de Fanta, 
Isabelle Constant (2007) fait la remarque suivante :

Ses resumes pretent a sourire tant ils sont simplificateurs 
mais ils indiquent aussi, dans certains'cas, l’interpretation

2.4. La parodie

6 On and, p. 41
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juste qu’on peut avoir d’actes et de circonstances politiques 
des lors qu’ils sent depouilles de leur encodage journalistique 
ou diplomatique.'

Birahima, par ses propos, caracterises par la parodie, est un 
personnage qui represente la version kouroumeenne de 1’histoire 
ivoirienne. Si Fanta n’a pas la liberte de s’exprimer dans un langage 
humoristique et grossier, du fait de son statut social et de son niveau 
intellectuel, Birahima, l’ignorant naif, rebelle et criminel, se donne toute 
la liberte d’injurier, de parodier et meme de retransmettre, dans une 
forme tres simple, 1’histoire de la Cote d’Ivoire. Pour comprendre le sens 
des parodies, il suffit de lire les manuels sur 1’histoire et la geographic de 
la Cote d’Ivoire. Le roman se presente des lors comme une reecriture de 
1’histoire ivoirienne de la periode precoloniale a nos jours.
2.5. L’emprunt
« Quand » se presente comme la somme de tous les romans ecrits par 
Ahmadou Kourouma. Comme nous l’avons mentionne, le titre du 
roman est emprunte a la litterature orale malinke. « Quand on refuse on 
dit non » est une transformation de la parole samorienne « Quand un 
homme refuse, il dit non ». Cette formule a ete utilisee pour la premiere 
fois dans le roman Monne, outrages et defis. De plus, Pexpression « joignant 
1’acte a la parole », deja employee dans Monne, outrages et defis est reprise 
dans QORODN, mais cette fois-ci elle est un peu transformee : « Et 
joignant le geste a la parole. » (p. 36). Les emprunts ont ete regroupes 
selon leurs registres (oral/ecrit), mots ou groupe de mots, etc.
2.6. Mots et expressions

En dehors des emprunts que nous avons releves dans Monne, outrages et 
defis, Quand, regorgent d’autres mots et expressions deja employes dans 
d’autres romans de Kourouma, a savoir Les soleils des independances et A.llah 
n ’est pas oblige.

J ’emploie des mots comme gnamokode (putain de ma mere, 
faforo (cul de mon papa), walahe (au nom d’Allah).* 8

. Allah n’est pas oblige de m’accorder tout de suite l’argent a 
profusion..

1 Quand* p- 41.
8 Ljps soleils des independances, p. 15. 

A.llah n ‘est pas oblige, p. 14.
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Les mots et expressions ci-dessus, empruntes aux romans precedents, 
illustrent que le roman est une manifestation du fait que l’auteur pratique 
Pintertextualite interne. Comme l’affirme Babatunde Ayeleru (2002 : 76) :

Lorsque l’ecrivain reprend un mot deja utilise par lui dans un 
texte precedemment ecrit, Pintertextualite est interne, mais 
quand il utilise des mots ou expressions-empruntes cle textes 
d’autres auteurs, Pintertextualite est externe.

De cette assertion d’Ayeleru, nous deduisons aisement que 
Pintertextualite est, a ce niveau, interne.
Conclusion
L’etude de Pintertextualite a travers les deux oeuvres d’etude a permis 
d’apprecier la theorie intertextuelle selon laquelle toute oeuvre est 
transformation d’autres oeuvres qui Pont precedee ou suivie. Dans 
LDLB, nous avons pu relever les pratiques intertextuelles qui y 
abondent. Cette etude a pu demontrer le merite d’Arnos Tutuola. Bien 
qu’il puise enormement la matiere de son oeuvre dans la source qui ne 
tarit pas, la source orale 5'oruba et africaine, l’auteur de LDLB a su 
transformer les motifs sur lesquels ses textes ont ete batis. Comme pour 
repondre a l’appel de Leopold Sedar Senghor a la culture de l’universel, 
au rendez-vous du donner et du recevoir, Amos Tutuola est all'e plus loin 
que son predecesseut D.O Fagunwa en empruntant la langue du 
colonisateur, langue par excellence de la communication a l’echelle 
mondiale, pour vehiculer et montrer toute la richesse du folklore yoruba 
et africain. Partant des themes tels que la vie apres la mort, la fille 
dedaigneuse, l’enfant terrible et les enigmes, Amos Tutuola a pu 
demontrer avec beaucoup d’ingeniosite que Part oral africain a sa place 
dans le genre romanesque. Ce message a ete compris par ses 
contemporains qui, de Chinua Achebe a Ahmadou Kourouma, en 
passant par Wole Soyinka, ont tous donne la place qu’elle merite a 
l’oralite africaine dans leurs romans. Cependant, le dernier roman 
d’Ahmadou Kourouma, QORODN, se distingue non settlement par 
l’imbrication des genres, mais aussi par une noce litteraire que l’oeuvre 
exhibe de maniere inegalable. Isabelle Constant (2007 : 42) conclut en 
disant:

Kourouma puise abondamment dans plusieurs genres oraux 
et ecrits, en priorite l’epopee mais aussi le conte initiatique, le 
recit picaresque, le roman d’education, le discours 
professoral, le manuel scolaire, creant une sorte de satire 
menipee.
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Les oeuvres de Tutuola et de Kourouma ont en plus d’une fois 
montre que Pintertextualite est une theorie qui transcende le temps et 
Pespace. Qu’elle soit voilee ou manifeste, sous forme de microstructure 
ou de macrostructure, elle est coosciemment ou inconsciemment 
presente dans Pocuvre. C’est au critique de la retrouver et de l’analyser, 
car la comprehension de Poeuvre, qui est Pun des objectifs de la critique, 
en depend enormement.
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